
- A l o r s , vous croyez être .interprète de ton , ^ L ^ ^ r J f f ^ - J T T t l â » ! ! 
confrères y j . „ „ . i„. „ n l lLVbain IlesqHennes. n u de Deuaiu. cour tlamencuurt, * ) . — 

— Je ne peux en douter, puisqu il a agit d une loi qui I M a r | ; 1 i^u^Mm, rue Vau.anson. 38. — Adèle ..auwelier. 
- - • " ^ l e l'Eglise et a la sauvegardeIst Arnaud. ÏS. - 1 porte atteinte a la dignité de 

de» Intérêts catholiques. 
— Eb bien l détrompez-vous. 
« En disant cela. Si. Carnot tendit a son vénérable in

terlocuteur un pli décacheté. 
— Prenez connaissance, dit-il. 
« Mgr X . . . lut et demeura interdit. 
» C'était l'épistole dans laquelle Mgr Souuois se confon

dait en remerciements • pour les sages mesures » que 
comporte la loi contre les Fabriques. 

» Que pense de cette conversation, dont on contestera 
difficilement, croyons-nons, l'authenticité. Univers qui 
n'a pas hésité à publier le communiqué de l'archevêque 
de Cambrai sous la rubrique « Calomnies » ? 

» Trop de zèle, cher confrère, trop de zèle ! 
» Au lieu de nous infliger un démenti fantaisiste, Mgr 

Sonnois aurait fait meilleur usage île sa | ruse épiscopale 
en invitant l'Exécutif à garder une réserve plus discrète 
sur la c<irrespondouce lamlulivc que lui adressent cer
tains courtisans du haut clergé eu quête d'avancement 
ou d'honneurs. » 

UEmnncipateur, de Canflrai , reproduit cet arti
cle e n raccompagnant de la note su ivante : 

« Nos confrères de la IJbie Parole sont victimes d'une 
mystification. 

» Nous sommes trop souvent d'accord avec eux pour 

Jiu'ils ne nous permettent pas, eu la circonstance, de leur 
aire savoir qu'ils se trompent. 

» On leur a coulé celte histoire. Ils le disent. .Nous le 
croyons. Mais, ce n'est qu'un conte. Qu'ils aillent aux 

_ _ Fernande Lerlcrcii. rue Meyerbeer, cour Van-
niienne, 3. — Célina Rosseel. rue Bayart, 19. — Mariage. — 
Charles Decornex, euuilove de rommerve, rue Saint-Aniand, 50 
et Flore tiilmau. taineuse. rue du Cartipny. maison l*olet. — 
Btciaration» de dèeet. — Lèo|K>ld Vamle Vesgeringe. 9 mois, 
rue de Tourcoing, cour Saint-Louis. i l . — Grégoire broiit.uu, 
5S ans.sans profession, lue d'Inkerniann. 13.— Fernande Verly. 
67 ans. rentière, rue des Lignes, 15 — Caroline Maes. 76 ans, 
aux Petites Sueurs rue Saint-Jean. — François Loiscau, 7U ans. 
cordonnier, rue de la Perrhc, cour Itiiet, i9 . — Paul Libeer, 

an. me Paul Beit. cour Tonneau. 7. 
TODltCOING.—Déclaration» denaluances du iS novembre. — 
lima Vervaeke. ruelle lodron. — Paul Thersseu. rue de l'A

battoir. — Jfmiaur.— Pierre lielannov. *» ans. inarcliaud de 
charbon et Elise Dillit-s, H ans. sans profession. — lirdnralians 
de deeés. — Hélène Morel, V mois, au Clioiiel. — Adèle Wat-
tiune. 68ans 8 mois, sans profession, nie des Poiitrains. 

informations jusqu'à l'Kljsée même: ils i 
que, si le fait uu'on leur a rapporté avait pour eux de 
1 intérêt, il est de tous points faux. 

» Le démenti est formel: et nous sommes de nouveau 
autorisé à dire : JAMAIS Monseigneur l'ariîuvè<iiie n'a 
écrit à M. le président de ta llépublique. 

» JAMAIS Monseigneur l'Archecéque n'a écrit, à qui que 
ce toit, aucune lettre taiidative de la loi in question. 

» Nous comptons assez sur la bonne foi de la Libre 
Parole pour être persuadé qu'elle reconnaîtra son erreur, 
et que, si elle a été trompée, elle ne voudra pas que, 
plu» longtemps, le nombreux public qui la lit soit sur 
ce point trompé par elle. » II. DE M. » 

CM'OIS FUNEBRES I OBITÎ 
Les amis et connaissances de la famille IIAZIX BL'LTEAl' 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
dudécès de Mademoiselle Joséphine Jeanne DAZIN. décé 
dée à Fiers (Nord), le -Ï7 novembre I8U.1. dans »a 70* an
née, administrée îles sacrements AR notre mère ta Sainte 
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Oui 
voi, qui sera célébrée le mercredi Î9 courant, à 10 heures, 
et aux Convoi et Service Solenueis,qui auront lieu le 
jeudi 30 dudit mois, à 10heures i\i. eu l'église du Sart, 

. à Fiers. — L'assemblée à la maison mortuaire, au lia 
lieront I „„,.,,, ,|,i Sart iFiers). L'Obit du Mois sera célébré le 

Concerta el Speo 
H I P P O D R O M 3 3 . T I Î É A T K E 

Jeudi 8 0 N o v e m b r e 
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M I R E I L L E LE C H A L E T 
DR GOUNOD D'ADAM 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mardi 28 novemlire. — Us TAPAGE A LA GAHE.— Le ven
dredi, Si novembre dans l'après-midi, un voyageur.dans 
une des salles d'attente de la gare, iosultait des dames 
qni s'y trouvaient. L'agent de service veut rappeler à 
1 ordre le monsieur peu galant: mais ce dernier, au lieu 
d'obtempérer aux injonctions du représentant de 1 auto
rité, éclate en injures. 

Il n'en fallait pas d'avantage pour motiver son arres
tation.emmené au pjsle; il fut reconnu pour un voyageur 
de commerce de Viernon. K.riile P. 

Traduit en correctionnelle P . . e s t condamné à quinze 
jours de prison mais avec application de la loi liérenger. 

t o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — CHAMBRE CORRECTION
NELLE.— Audience du mardi 28 novembre. — Présidence 
de M. Lemaire. — Le 2 septembre 1894. Luckx Désiré. 
ouvrier liquoriste demeurant à Croix, était allé à Marcq-
en-Barieul chercher du travail, et avait fait la rencontre 
d'un sieur Dioii-Callewaert, un aue:eu camarade. Celui-ci 
l'invite a diner chez sa mère. 

Dans l'après-midi. Luckx. qui n'a pas Irouvé d'ouvrage. 
revient dire adieu à ses hôtes et leur annonce qu'il va 
rejoindre en Belgique le régiment que, par un coup de 
tête, il avait déserté. 

Son service militaire accompli, Luckx. revenant chez 
son père, apprend qu'en son absence la femme Dion 
l'avait accuse du vol d'une montre dont elle avait cons
taté la disparition peu de temps après son départ, l u 
premier jugement par d faut l'avait condamné à un mois 
de prison. 

Luckx immédiatement fait opposition à ce jugement 
mais le tribunal statuant ronlrVdirtoiranMiiil maintient 
sa première décision. 

La Cour d'appel par arrêt de co jour, réforme le juge
ment du tribunal civil de Lille. Luckx est acquitté sans 
frais, défenseur M* t'.ateile, avocat ilu barreau de 
Lille. 

mardi l a décembre, i 10 heures. L'ubit de la Confrérie 
du Saint-Sacrement sera célébré le jeudi 21 décembre, à 
8 heures; celui de la Confrérie du Mont-Carinel, le sa
medi 23 dudit mois, a la même heure. 

Les amis et connaissances de la famille François VAN-
WKLDKN-TAEL.MAX qui, paroulili. n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Virginie TAELMAN, 
décédée à Houbaix, le 27 novembre i8u:i,dans sa 70*année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Saiute-
Eghse, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lien et de bien vouloir assister à la .Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le mercredi Ï9 ci niant, à 8 
heures 1|2, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour, a i heures el aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le jeudi 30 dudit mois, à ;» heures t |2 , en 
l'église du Sacré-Cœur, à Houbaix. L'assemblée à lamai-
son mortuaire, rue Daubenton, 115. 

Les amis et connaissances de la famille IlltOUTAjx-
DELKERGHE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Grégoire HROUTAIN, 
veuf de Dame Anne Louise DELBEHGIIE, décédé à Hou
baix, le 27 novembre 1893. dans sa cinquante-neuviè
me année, administré des Sacrements de notre mère 
la Ste-Eglise. sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Coi. voi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 30 
courant, à » heures, en l'église Saint-Martin, a Houbaix. 
Les Vigiles seront chantées le mercredi 29, â 4 heures 
i | z . L'assemblée a la maison mortuaire, rue d'Iuker 
manu. 13. 

Lesamisetconnaissancesde la famille GAUTIER-VERLY 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de leltre de faire 
part du décès de Dame Ferdinande-Caroline VERLY,veuve 
de M. Henri GAUTIER, décédé* à Roubaix. le 27 novem
bre 1893. a l'âge de 67 ans. administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis connue en tenant lieu et de bien VOUIOT 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le jeudi 30 courant, à 8 heures l)2.en l'église Notre-Dame, 
à Houbaix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
Lignes, ML chez M. Dubois, son neveu. 

:&mmammasEaœ^&ï?£2 

te meilleur régénérateur 
(tes forces Que l'en puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs tie 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du taie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolln; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti
glaireux et antlbllieux connu est la 

Tisane Dussolln. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolln 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 tr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon fa marque de 
fabrique déposée : une amazone à cheval. 
La Tisane Dussolln se trouve â Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Une notice Bxplœatwe indiquant la manière de 
s'en servir est Jointe à chaque flacon. 

Madame fait une tournée d'inspection dan* la cui
sine. 

— Jolie, je vous ai défendu déjà d'essuyer vos assiette* 
avec une serviette de t a b l e . . . 

— C'est vrai, m a d a m e . . . Hais celle-là était sale! 

NOUVELLES MiLITAIRES 
L e s g a r n i « o u M <!«• f r o n t i è r e s . — I 

raiiierie a fait décider par le*wni>ir 
pilâmes ayant quatre uinwe* de ftt-r* 

lu guerre ijue les 
i^'ii 

M N 

régionaux'de l'Est. d«ut deirt ausdMMiM U»U. seront rhaa 
Kfs de garnison et affectés sur leur demande a des regimei 
stationnes dans les iwdlenre-* Tiff**-* de Fmnee. 1>* !ferrtrtrai 
comptant cinq années de se our dans les mêmes régiment, 
pourront obtenir nu rhunKCiiient de corps analogue. 

Le semeepré* o> la froniiére sera d'autant mieux fait que 
les officiers le l'on sidéreront comme une obligation patriotique 
incombant successivement à la plupart d'entre enx. 

La. cavalerie aurait tout a ugner a voir établir un roule
ment pour le roinmandement de sis régiments et escadrons 
de l Est. 

AHHÉE TMMTOM«LE. —- iut\inie, ie. — ont été iwomH^m 
grade de lieutenant et maintenus a leurs corps : MM. les sous-
lieutenants de l'infanterie territoriale dont les noms suivent : 

1er régiment, M. Cuvelier. — 2e régiment. M. Snstandal.— 
3e régiment, H. BMTMT. — le restaient. M.M. Wersinger. Pan-
vros. Déprex. Watel. Kosset et Milliers. — in' régiment. MM. 
Demarquillv. V illetle, uudar. Cardon. Tliuriu et Léridon. — 
«le régiment. MM. Dubart. (Jonard et Lombart. — Re régiment, 
MM. Lopez, Uar.|uer. lîerode. Limousin, l'omepuv et Van-
bautte. 

Ont été promus u rncfe *le. >ons h'uteicinis : MM. les iwlju-
dants d'infanterie retraités W<e|f au Ce régiment : Lagache et 
Ëalliere autie : lloildaert au 9HT. 

Artillt rie. — **i>t été nommés au grade de sous-iieut' liant au-
ter régiment territori.d ; M. Coniullier, «lu 15e legiuient. M. 
Lavignc. du *7e régiment. 

Mouacron. —KLBCTION DR PHI'OHOMMES. Nous avons dit 
que l'élection de Prudliouiinesdoit avoir lieu ledimauebe 
3décembre, a 9 heures du matin, à l'ancienne maison 
Communale, située rue du Château Les candidats, pour 
le* patron*, sont lu* : vivants: n 

Membres effectifs. — MM. umer llemytlenaere, fabri
cant de chicorée, «t-Gomer fet t. fabricant de tissus.tous 
deux demeuiantà Mouscron. 

Membre suppléant. — M. Alfred liossu, fabricant de 
tissus, deuieuraiit à II ittignies. 

Les i-aiididats ouvriers sont : Membres e/fuli/s : M. 
Joseph Corban. tisserand, demeurant à Lningiie. et M. 
Jean-Haptisle Utialluin. coiitre-maitre, domicilié à .Mous-
cron. entre lesquels il y a lutte. 

Membres suppléants. — Il y a également latte entre 
M. Alphonse Vandekerckove. charpentier, et M. I mile 
llerman. charpentier, demeurant l o u s d e n x à Mouscron 

— Hétiniun du Conseil communal. — Le Conseil coni-
munai se réunira en séance ordinaire, vendredi 1er dé
cembre, à cinq heures du soir, à l'Hôtel de-Ville. Voici 
l'ordre du lour : 

1. Hudgels scolaires, modifications, i. Approbation du 
cahier des charges pour la location des échoppes du 
marché couvert. X Approbation du cahier des cl.a ges 
pour les fournitures à l'nospice civil. 4. Compte du bu
reau de bienfaisance pour l'exercice de 18S»i. .">. Caution 
nement du receveur communal. 0. Réclamations contre 
diverses taxes d'abonnement communal. 7. Règlement 
de police. 

— A propos du roi de Monl-a-Lcux. —. On se rappelle 
qu'il y a une huitaine île jours, un vol d'efléts d'habille
ment d'une valeur de 1000 à 1200 fr. a été commis la nuit 
chez SI. Victor Derache, marchand-lai Heur, près de 
l'église de Slont-à-Leux. 

La gendarmerie de Slouscron vient de découvrir à Her-
seaux, dans une cabine du chemin de fer, prés de la 
demeure de M. Dassonville, à quelques centaines de mè
tres de la gare, deux pantalons, un gilet et un chàle 
provenant, suppose-ton, du vol commis à Mont à-Leux 

aF>^»k.!53-i3: 1 A L A I S 
X.'éleoU«n d e s d é l é g u é , mineurs . — Les premières 

élections de délégués mineurs par suite de l'exclusion 
des ouvriers encore en grève au .11 octobre, ont donné 
des résultats défavorables au syndical. 

M. Lainendiu a été élu à Liév'iu ;uiiis. J|. Huilez, révo
qué dernièrement par le préfet est e i ballottage, et SI. 
Cadet, délégué du syndicat, n'est pas réélu. 

La ville d'Arras serait-elle pré 

Tons ces objets ont et* suivis et l'eaaaM 
activement. 

Courtrai . — Vol. - i .-' marchande d« 
Grinionprez, a été arrêté • hier pour vol d 
francs chez SI. Hoiuauie i: dlet, ruedii C 
palile a été remise eu li i té provisu::. 

Terr ib le éboulement a Hujr. — I. ; ... M I S midi, à 
leiire on plusieurs traius passent, un ébouleiiieut formi

dable s est produit sur la ligne du chemin de fer de Ituy 
Liège, au lieu dit : Les nialades. 
Plu* do 1,800 mètres cubes deroeb» schisteuse couvrent 

la voie gauche du chemin de far. 
Plusieur* blocs pèsent plus de 1,000 kilog. Nu! awideul 

de personnes n'est à déplorer. 
D i spar i t i on d'un a g e n t de c h a n g e a. B r u x e l l e s . — 

l'ue plaiote vient de parvenir au l'anjuel à la charge 
d'uu agent de change do Bruxelles, accusé de détourne
ments et abus de confiance. 

Cet agent de change n'a plus été vu depuis 
jours; il laisserait un passif assez considérable 

Menin. — Saisie d'un mobilier suspect. - Hier, vers 
neuf heures du soir, Sl.Vaiideu Bosselle, commissaire de 
police, élait avisé par SI. Detiaene, juge d'nistruclio 

poursuit 

• •. Louise 
iet de 50 
. La cou 

quelques 

Tue p a r u n s chai-ra*. — Vendredi matin, le ni* des 
époux Souneville HocUart.lgé de seize ans, demeurant a 
Saint Folquin. canton d'Audruick, était envoyé aux F ,^., 1C muuuai ue courir 
champs par soi, père: vers huit heures il fut Irouvé dans un mobilier provenant cr. 
un fossé, ne donnant plus signe de vie, ayant sa ebar-1 u n c e de Bruges à destination de la France.. 
*""" " " ' Kn explorant les chemins conduisant à la tznpUèr 

Vainlen Bossche vit arriver le lendeinaiii, vers s 

rue sur lui 
Encore a n g r o s lot 

destinée? 
Nous annoncions dernièrement qu'un de ses habitants, 

M. Thérv-Marchant, venait de gagner un gros lot le 
100,000 "francs. 

Il n'est, parall-il pas le seul dans ce cas. On parle main
tenant d'un autre Artésien ayant également gagné, un 
très gros lot; mais celui-là cache son uoui, de peur dea 
importuns. 

On sait seulement qu'il a louché son argent a la *ne-
cursale du Crédit lyonnais à Arras et qu'il habite dans 
cette ville le quartier de la rue des Capucins. 

tribunal de'Courtrai qu'une voiture contenant. 
i;„. . — ( . O 0 i j g v o j _ t ( a j t e H p^,.. 

h-ures du matin, rue de Bruges, une voiture contenant 
divers meubles. Il l'arrêta et y pratiqua une perquisition. 
C'était le mobilier que l'autorité judiciaire lui avait si
gnalé. Il en op<ra la saisie et tit transporter toutes les 
pièces (bois et tables de lit, matelas, lavabos, etc.). d'une 
valeur totale de cinq cents francs environ, au greffe du 
tribunal de Courtrai. 

Ca inobilier.couduit sous l'escorte d'un nommé Charles 
V'anhorsbfccke par le voilurier Saeys. tous deux de Bruges, 
avait été déclaré connue appartenant à uu autre habitant 
de Bruges, llippoiyte Fontaine. 

Dot t igntes . . — Dimanche 3 décembre, un concert 
musical et dramatique sera donné par la société drama
tique La Fraternelle, de Dotlignies, dans la grande salle 
de la philharmonique. 

On commencera a cinq heures très précises du soir. 
Voici le programme : 

Première partie. — Fantaisie musicale par la Société Phil
harmonique: Romance. M i. H. Demoor : Consultations de 
Joi-nsse, vaudeville en un acte. Personnages : lluval. médecin. 
MM. Alf. Loosfelt ; Jocrisse, domestique. Jos Jaequart ; Paui 
Leihien.N. Vandenhulcke ; Air varié pour baryton. Art. Bou
langer : Chansonnette comique, i. IL Mariage. 

Deuxième partie — Fantaisie par la Société philharmoni
que: Homanee. M. J. Demoor. Ou demande des domestiques. 
vaudeville eu un acte, personnages : Beaucrouton. millionnai
re. MM. J. Plumier lloisjoli, domestique. Coppens: Houflignac. 
domestique, H. (Iiimonpont; Air varié pour riarinette, A.V'an-
denbulcWe: Chansonnette eunuque. J.-B. Mariage. — Le piano 
-"ra tenu par M. J. D. lauréat du Conservatoire de ijand. 

itrée : un franc par personne. Immédiatement après le con-
i t : (jrand bal. 
L a r e p r é s e n t a t i o n proport ionne l l e à. l 'Assoc ia t ion 

c o n s e r v a t r i c e de B r u x e l l e s . — On savait que il. 
Woeste n'assisterait pas à l'assemblée : aussi n'y avait-i1 

que peu de monde, une centaine de personnes au plus 
Au début de la séance, SI. N'érinex, président, donne 

lecture de laJeUre suivaute de SI. Woeste : 
» ?4 novembre 1893. 

» Jlonsieur le Président, 
» Je regrette de ne pouvoir assister à l'assemblée gé

nérale de l'Association conservatrice. On y discutera, 
d'aptes l'ordre du jour, la représentation proportionnelle 
H est très facils de se prononcer pour ou contre un prin
cipe. H est très difficile d'arrêter une formule législative 
complète. 

» La formule à produire dans la question de la repré
sentation proportionnelle, doit comprendre : V le systè 
me de votil ion : 2- la nouvelle répartition des circons-
cripl ous électorales :.T la nomination des bourgmestres. 

» Jusqu'ici une formule de ce genre, je parle d'une 
formule sérieuse et capable de soutenir les critiques, 
n'est pas trouvée. 

» Dans ces conditions tout débat serait prématuré. Il 
est aussi condamné à demeurer sans etïet utile. Je ne 
puis donc qu'engager ceux qui pensent comme moi à 
s'abstenir de prendre part à une discussiou pour laquelle 
les éléments de solution manquent. 

» Je vous serais obligé, .Monsieur le président, de don
ner lecture de ces ligues ù l'assemblée de dimanche, et je 
vous prie. etc. » 

SI. de Jaer prend ensuite la parole. H s'attache à dé
montrer que le slufit quo n'est plus possible. Il donne 
lecture d'un article du Courrier de Bruxelles qui réclame 
la division des grands arrondissements et le vote uni
nominal. Il produit aussi une caricature du Tirailleur 
mettant en relief l'inégalité choquante des électeurs des 
différents arrondissements. La vue du géant de Bruxel
les aux 18 votes à côté du nain d'Arlon au vole unique, 
fait rire l'assemblée. 

M. de Jaer prend ensuite une i une les objections de 
SI. Woeste et s'efforce d'y répondre. L'orateur se pro
nonce en faveur4a système D'Honol. 

M. I.- ' M g • ; iso uu ordre du jour ainsi conçu : * 
• L'A».MI .. i nconservatrice de Bruxelles exprime ,o:i 
rnlioie . tiiiaaoa dans lu politique sage et prudente o.i 

• gouvern oient et émet le voui que les Chambres adop-
» lent la r ; . .'senlation proportionnelle, qui est l eco 
. p!éiiii-ul ii ooe et nécessaire de la nouvelle législatioi. 

Les adk(-r.,uires d e l à H. P. s'abstenant, il ne se pro
duit point de contradiction. M. le Président eu conclut 
que l'assemblée est unanime. Bientôt des protestations 
u-è» vives se t int entendre. 

-M. Vau Coi'tenber» dit que rassemblée n'est pas assez 
noiiibreuse pour prendre une décision sur une matière 
aussi iinBorWjtei ' 

SI. Otto éMftfie'u.ue la R. P. sans la division des grands 
arriuidisseiitenU laisserait subsister l'injustice actuelle, 
qui permet â certains électeurs de voter pour 18 candi
dats, iaudj» que d'autres ne peuvent voter que pour uu 
seul, ou pouf trois àù plus. 

M. Vanderlinden dit que si on ne divise pas les grands 
arrondissements, leur partie rurale sera sacriliée. Les in 
téréls de Bruxelles ne sont pas les mêmes que ceux des 
campagnes d'alentour. 

SI. Henkin demande qu'on se borne à voter le prin
cipe de la K. P. et son application immédiate aux élec
tions législatives. 

L'ordre du jour de SI. Le.'oug, amendé dans ce sens, 
est voté par "il voix, contre a et 33 abstentions. 

MEEJS LES 14,554 HÉRITIERS DE M' 
Bruxelles. 28 novembre. — Voici un procès célèbre 

>usqiie dans le dernier des villages des Flandres et de la 
Campine, un prncéa dont ou a parlé dans toutes les chau
mières, un procès dont une infinité de braves gens 
escomptent le résultat qui — cspjrcut- i l s— doit leur 
assurer à tous une petite fortune. 

" annonce, parue il y a quelques mois dans les 
- ' iinonçait l'ouverture de la succes-journaux flamands 

sion d'une dame Van Dessel, veuve en premières noces1 

de P.-J. Verhaegen; en secondes, de M. Meeus. Mme veuve 
Meeus avait laissé un testament assez étrange. Elle avait 
légué l'universalité de ses biens meubles et immeubles, 
cumulati veulent et par tête, avec droit d accroissement 
de la part de ceux qui ne recueilleront pas au profit de 
ceux qui recueilleront, i tous les parents du coté pater
nel et au degré successiblo de son premier mari, M. 
P.-E.-J.-J. Verhaegen. qui seront domiciliés en Belgique 
au jour de mon décès. 

Lu second paragraphe attribuait le tiers restant, dans 
les mêmes termes, aux parents du cdté maternel, avec 
exclusion des parents portant les noms de Meeus, Van 
Nechelen ou de Bosscbaert, ou descendants d'auteurs 
ayant porté un de ces noms.Le testament excluait encore 
ceux qui n'auraient pas fait valoir leurs droits par de
mande formelle adressée à l'exécuteur testamentaire, et 
ce dans les six mois du décès, qu'ils eussent eu ou non 
connaissance de son décès ou du testament. 

Or. Mine veuve Meeus était très riche. Klle habitait un 
superbe hôtel, avenue des Arts, à Anvers, possédait de 
splendides collections. 

L'imagination populaire se représenla cet hôtel comme 
la caverne d'Aladin, pleine de lingots d'or, pavé de 
pierres précieuses. On prétendit que l'héritage s'élevait 
a dix, quinze, vingt, cinquante, cent millions. L'inven
taire et la liquidation démontrèrent qu'il fallait en rabattre 
La succession n'arrive qu'à la somme, très respectable 
d'ailleurs, de trois millions. 

Cette fortune provient du premier mari, Verhaegen. 
Issu d'une famille campagnarde, Verhaegen s'établit à 
Anvers et était, an moment de sou décès, uu puissant 
armateur. 

Verhaegen appartenait i mie de nos vieilles familles 
flamandes qui se faisaient honneur d'avoir une nom 
breuse postérité. 

Aussi sont-ils innombrables tous ceux qui de loin ou 
de près paraissent se rattacher an défunt. 

Dès les premiers jours, le notaire dépositaire du testa
ment vil son domicile assailli, tandis que l'on fouillait 
partout les archives de nos communes pour reconstituer 
les arbres généalogiques des prétendants. Des agents d'af
faires parcouraient les campagnes à la recherche des hé
ritiers et s'euiployi..ieiit a établir leurs droits. 

La lâche était fort malaisée, car les archives commu
nales contiennent t'es lacunes considérables, et il est i 
peu près impossible de remonter au delà de 1,000 dans 
la généalogie des f; milles campagnardes. Disons tout de 
suite qu'aucun parent au-delà du 7e degré ne s'est pré
senté pour recueill r la succession. 

L'un des arbres i énéalogiques dressé par une branche . . . , ^ u n „ . u n i n ,tavi»m-p et ait 
prétendante C O U T « , déplie, une * u r f a c i : d n plu* de lB. L gl igeje» l ivreseât presque jerd .u^avanceJX, eu 
mètres carrés : un irrai peuplier I 

Il a fallu établir une armoire derrière'.le prétoire pour 
y déposer le dossiei de l'exécuteur testamentaire. 

Comme nous l ' ivons dit, 14,554 personnes ont déjà 
élevé la voix pour éclamer. 

Parmi celles-ci, é.403 plaident ce matin: elles out in
tenté 33 procès. L'oxploit lancé daus l'un de ces procès 
o f t t e l a bagatelle reS.iioo francs. 

Kt voici ce que le tribunal a décidé: Les plus proches 
l-:i ri nts essaient de l i e r à eux tout l'héritage; ils s.m 
tiennent que le testament d u t être interprété en ce sous 
<;;ié les plus proches excluent les plus éloignés. Ceux-ci 
sont, de leur côte, divisés: il* se disputent sur te point 
:^ savoir si l't.érilig- sera e.irlagé en parts égales, pat 

i .'le, quel que soit le degré. 
Enlin les tins essaient d'exclure les autres en soute

nant qu'ils n oui p is fait eu temps utile la preuve de 
leurs droits. 

Voilà pour les 8 403 plaideurs. Les 6 151 antres atten
dent lecode à la main, le résultat de la bataille, pour 
se lancer dans la mêlée. 

.Nous passons sous silence les menues complications ré
sultant déco que SI me veuve .Meeus a fait quatre testa
ments successifs, a choisi plusieurs exécuteurs testamen
taires. Ce ne sont que des détails en présence des grosses 
complications du fond. 

Combien d'audiences durera ce progrès ? (Juaud celte 
succession verrat elle signer le dernier acte de liquida
tion I Xul ne saurait le dire. On citait jadis comme affaire 
embrouillée certaine succession Lacoste qui réunit à 
Gand 000 héritiers. Il y a ici de la marge. 

Le vrai mot de la situation a échappé à uu des avocats 
au sortir de l'audience : 

« Situe Meeus a institué tout le barreau sou seul hé
ritier. » 

C'est bien cela I Le barreau et l'exécuteur testamentaire 
commis par justice. Ce sont les seuls qui paraissent cer 
tains de recueillir quelque chose ne ce gâteau qui a (ait 
venir l'eau à tant de bouches. 

CHOSES ET AUTRES 
Lu dans un journal étranger, le même qui signalait 

la présence de M. Corbillard à tous les enterrements: 
« Paris, t" novembre. 

» Le bruit court evec persistance, daus les couloirs 
de là ChuinJjre, que., malgré ses répugnances persoiaiiettes., 
M. Caruol fera appeler dans la soiréo Si. Homogène.» 

C0NSEII S AUX DÉTAILLANTS 
OUI V K U L K N T P R O S P É R K B 

1 .Ne vendez que des marchandises de bonne qualité; 
elles recommanderont elles-mêmes votre maison et vous 
attacheront les clients. 

t' Contentez-vous d'un bénéfice modéré, si vous dési
rez vous faire une clientèle nombreuse et stable. 

3° .Soyez d'une grande politesse envers tous les acbe- [ 
eurset traitez les clients pauvres avec la même défé
rence que les riches. 

i" Ne contrariez pas les goftls ou les caprices des ache
teurs. En l'engageant i prendre nn objet contre son gré, 

en aura du regret et vous ne le reverrez plus. 
5' Mettez les prix do vente sur tous les articles. Cela 

inspire de lacoiitiance au plus grand nombre des ache
teurs. Ne vendez pas en-dessous des prix marqués si vous 
tenez â la réputation d'une maison sérieuse. 

6. Etalez vos marchandises avec «mit. de façon à plaire 
et changez fréquemment l'étalage. 

4 7. L'a ordre parfait el une grande propreté doivent ré 
gner à' l'étalage aussi bien que dans votre magasin. H 

. faut une place pour chaque objet et i! faut que chaque 
[objet soit remis à sa place dès que le client est servi. 

Hieu ne fait plus mauvaise impression qu'un comptoir 
encombré de divers articles qui n'ont pas été remis a 
lent place.Les détaillants sacs ordre n'inspirent ni sympa 
thie ni confiance. D'ailleurs, le temps est toujours pré
cieux, et le seul moyen de ne pas eu perdre, c'est d'ob
server ce que nous venons de dire. 

8. Faites en sorte que votre magasin ait un bon éclai
rage, le jour aussi bien que le soir. Le client aime à voir 
clair. D'ailleurs, si votre marchandise est de bonne qua
lité, il y va de votre intérêt que le client soit mis à 
même de pouvoir l'examiner. Une bonne lumière artifi
cielle, le soir, est une puissante réclame, surtout si vous 
vendez lies articles qui. à la lumière artificielle, ont un 
aspect plus flatteur et plua attrayant que le jour, tels 
que bijouterie, cristallerie, lingerie, etc. 

9 . Sovez d'une grandi* exactitude dans l'exécution des 
commandes. Promettre u u objet pour tel jour et ne pas 
l'envoyer, c'est uue faute grave qui suffit pour vous faire 
perdre un client. 

10. Si même les commandes ne pressent pas, exécutez-
les le plus proinpteuieiit possible. Ou ne doit jamais re
mettre au lendemain ce qu'on peut faire le jour même 
Lue commande exécutée, il y a place pour une autre. Si on 
laisse tramer en longueur des commandes qui ne pressent 
pas, il y aura encombrement dès qu'il eu arrive d'autres 
et rien ne sera fait à Un.ILS. 

11. Souvenez-vous du proverbe anglais: r imr i» Mo-
ney. Evitez donc absolument avec les clients toute con
versation en dehors des aflaires. Pour um: personne à qui 
le bavardage plaît, il y en a dix autres à qui il déplait. 
En général, le client vient pour acheter et n'aime pas à 
perdre son temps. H faut doue le servir proinpteinent en 
disant, si l'on veut, quelques paroles aimables, mais 
sans s'informer qui il est, ce qu'il fait, d'où il vient et 
où II va . 

11. Votre magasin doit être d'un accès on ne peut trop 
facile pour le public: pas de marches à monter, si pos
sible; pas de portes, à ouvrir ou une seule tout au plus. 
Les commerçants experts comprennent cela tellement 
bien que la plupart laissent la porte de leur magasin 
large ouverte, tant qu'il ne fait pas trop froid. Les maga
sins où il faut sonner pour entrer et ou il faut attendre 
pour être servi n'attireront jamais grande clientèle. 

13. Soyez vons-mèine bien au courant de vos affaires 
et étudiez-en tous les détails. Sachez distinguer ce qui est 
meilleur de ce qui est bon et de ce qui est moins bon. 
Rien n'inspire moins de confiance aux clients que le chef 
d'une maison qui doit recourir à l'aide d'un de ses subor
donnés, soit pour donner uu a / i s sur 11 valeur d'un ar
ticle, soit pour prendre des mesures, etc. 

14. Soyez circonspect daus vos achats. N'oubliez pts 
qu'il est plus difficile pour un détaillant de bien acheter 
que de bien vendre. Pour bien acheter, il fautabsolument 
savoir apprécier les qualités de la marchandise, en savoir 
estimer la valeur. .Mais cela ne suffit pas; il faut encore 
avoir, pour ainsi dire, le flair de ce qui plaira au public, 
afin de ne pas se charger d'articles qui ne s'écouleront 
pas et qui, dans les rayons, passeront à l'état de rossi
gnols. 

15' Il faut savoir, dans le commerce, faire parfois des 
sacrifices. Si l'on s'aperçoit qu'un article ne se vend pas, 
il faut tâcher de s'en débarrasser, même eu le vendant 
au prix coûtant, même avec uue légère perte. Les rossi
gnols prennent de la place et retiennent uue partie du 
capital improductif. Plus longtemps les garde-t-on, 
moins ont-ils de chance de s'écouler et plus ils perdent-
de leur valeur. 

16. Lorsque vous recevrez la visite de commis-voya
geurs, sachez d'avance les articles qui vous manquent. 
F>itoz les conversations inutiles: faites-vous montrer les 
nouveautés, mais surtout ne vous laissez pas séduire 
par les boni niants de ces messieurs. Bornez-vous à choisir 
des articles d'une vente courante et vous lancez 
pas dans des articles nouveaux sans essai préalable. 

17' Je termine ces conseils par le plus important de 
tous : tenez vos livres avec une scrupuleuse exactitude. 
l ieux livres sont indispensables : le brouillard et le 
journal. Les articles doivent être inscrits au brouillard 
au fur et a mesure de la vente ou de l'achat. Jamais, 
sous aucun prétexte, il ne faut différer cette inscription. 
Chaque soir, vous inscrirez ensuite les différents articles 
au journal, livre exigé par la loi. Un négociant qui né
glige ses livras est presque perdu d'avance et, eu tout 
L'as, maiche pour aboutir à de cruelles déceptions et des 
ennuis de tous genres. 

{La Famille) 1. KLOTH. 

U # t t que l* prix de l'instrument avec notice explicative, 
alBom de 11 airs, anneau, clef, et boite, n'est que da 
francs 22.— et l'on comprendra que cet instrument ait pu 
(aire sa vofme en si peu de temps. — Les amateurs peu
vent se procurer des albums donnant de la musique, 
spécialement écrite pour l'instrument, et comprenant 
déjà plusieurs cahiers, au prix minime de frs. 2.50 le 
cahier, contenant les morceaux les plus divers' chorals, 
chansons, extraits d'opéras el danses. Nous engageons les 
amateurs d'y ajouter un puoitre à musique pliant, au 
prix de fr. 1.50 et un sifflet-uiapason de fr. 0.45. 

Cet instrument, d'une construction solide el d'un as
pect fort élégant, se vend chez 
35914 I j é o p o l d F E I T H , à I . i ô g e . 

:N-OÏ:H. z e e a 
P è l o r i n s s e d e B e t h l é e m , Jérusalem, Caimel. Niizaretb, 

Beyrouth, Athènes et Corinthe, a bord du navire Solre-Uamt 
du Salut. 

Départ de Marseille le i , décembre ISD3: retour à Marseille, 
le 24 janvier i«9;. Prix des plaies de Marseille a Marseille 
tout compris. Ire classe. 1.025 fr., ie classe, 815 fr., 3e classe 
Mu francs 

Les seuls frais laissés à la rharge des pèlerins sont les ânes 
au les voitures de Bethléem et la nourriture des deux jours 
passes en (irèce. 

Envoyer d'urgence le piix de la place et demander le pro-
complet au secrétaire des Pèlerinages. 8, rue Fran* 

MAISON DE CONFIANCE 
13(treize), Rue du BOIS, ROUBAIX 

NE TIENT QUE LE 

GARANTI DE LA PLUS HAUTE PURETÉ 
TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ 

D É F I E T O T J T E -A.3STA.L"5TSE 

3 fr. 75 le kilog 
DE LA LAITERIE D'OOSTCAIYIP 

A la demande des c l ients , le beurre est porté à domi-
ile. Le beurre arr ive frais tous les j o u r s . 

ExtowUIirqne de ialniquid'lS k B t H U Q0J.TBÏ FEITILLK 
S* trovtrt àsnt tojta I s (fasnu tfafassa d'ëpi'cBri'M 

LES COMBATS DE COQS 
nux. — Une partie eu 3 tff 3 mort, purs écossais, joute 
îttif chez M- MUlis Hat bon, nue de la Hiilance, 8, contre 
sl.-l. rue Nain, a et;:- gagnée par la société o>s K Nul s'v 
». établie chei M. Matliun. 

CONCOURS D£ BILLA-D 
RoiBAtx,— Dimanche ii déeembie. uu grand 

billard sera donné au raie de tiibraltar tenu par M. Emile 
Boute, place de la Liberté. On commencera à six heures, La 
mise sera de un franc Une prime dé trois francs sent allouée 
à La plus belle série. Le billard Mt enlicreineut remis a 

Guitare à accords à clef patentée 
l'jur ceux qui, sans avoir reçu une instruction musi 

cale, veulent se donner la jouissance de jouer d'un ins 
trument, la guitare àaccords marque un véritable progrès. 
Cet iiislriinienl, patenté par l'inventeur dans tous les 
pays, mesure 51 c.M. et possède 24 cordes n i simples et 
10 doublées), au-dessus desquelles se trouvent t) poignées. 
Eu abaissant une des poignées et en pa«»anl, soit ledoigt 
soit lau'ieaii , sur une des cordes, oa obtient un sou 
plein et doux et d'une pureté à satisfaire l'oreille la plus 
exercée. Les cordes portent des numéros, les poignée* 
tes lettres A à f, La musique est écrite eu notes, mai* 
au-dessus de rbaque note se trouvent les numéros el 
lettres correspondant* et démontra par là les cordes A 
toucher et poignées à pousser. La connaissance de la mu
sique é<rite devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre à jouer un air (mélodie et accompagne
ment) à l'aide des 6 poignées, en moius d'une heure. 

Kit dehors du sou spleuditle et tout spécial, cet instru
ment a un avantage qui le place au-dessus de loul autre, 
étant pourvu d'une clef à accorder, patentée, permet
tant à toute personne de l'accorder soi-même. Une notice 
4e quatre pages est jointe gratuitement Â chaque instru
ment, enseignant d'une manière claire et facilement,uoiu-
Sréhensible la façon de l'accorder, ainsi <\W la valeur 

es sons et la manière de les obtenir. Ajoute* à ces avaii-

sjie-MM. MARIE Frères , doeteurs-médecius „,,,.-
c la l is tes , à Par i s , 40, r u e de l'Arbre-tsec, qui ont 
obtenu plus de cent mi l le SuenaODa de h e r n i e s e t 
d e s c e n t e s au m o y e n du B a n d a g e E l o c t r o -
A l é d i c a l dont ils sont les inventeurs , ont l 'honneur 
de préven ir les per sonnes at te intes de c e s maladies , 
que M. MARIE .jeune fera lui -même l'application do 
leurs apparei ls à Tourcoing-, jeudi 7 décembre . Hôtel 
du Cygne ; Rouhaix . vendredi 8, Hùtel de France ; 
Lille, samedi », 10, 11 décembre , Hôte; du Com
merce , r u e de Béthuine. 

M. MARJE v ient d e u x fais par an . 
Caneessicms au.v ouvriers. 
Les bandages des docteurs Marie délient toute con

currence pour ieur efficacité. 76965—360Ô1 

Caoutchouc Induithel . -"̂ 5̂̂  \ 
Emile D E G R A V E ^ ^ 

R O U B A I X 

T â l i Ê P H O N E IT J » 3 3 ;',0.i 

. O " G R E S H A M « I . M i , e : ' : : M t r , 
Trait»» toute» les comij.iiau -r.'~ 

A g a U R A N C C S Mt ;.. "VI3E3 
•vrticipalion a 8 0 0/0 uai.s \<a 

m ttttu.mius.nu, siicni w.&:-.. 
E T V T G S V I A O E K £ S 

ProtPMtu» «««4i/*wme/ir« QKATIK .t F»AN«-O 
il ••• ImiMubUi : Sa, * u Sa Provence, PARIS. 

M. Scrépel , 39 , r. du Vie i l -Abreuvo ir ,Roubaix .34311 

F E U I L L K T O N Ï ) I ' M N O V E M B R E lb»;t . N« Cl 

KÉKALLAN LE PE:M)(.i 
R O M A N H I S T O R I Q U E 

T a r O S G - A - H L E O K T I E 

Util X l f r . M f c P A R T I E 

X X I V 

LE MANOIR AUX CADAVRES 

A u t r e suje t d ' é t o n n e m e n t . 
N u l ne sort i t d u c l i à t eau le r e s t e de l . i . journée , 

e t q u a n d la n u i t l'ut v e n u e , les c u r i e u x obs t inés i|iii 
a v a i e n t pers i s ta à se p r o m e n e r a u x a l e n t o u r s , en 
q u ê t e de n o u v e l l e s de l eur r e d o u t a b l e s e i g n e u r , 
d u r e n t a l ler se c o u c h e r bredou i l l e . 

E t à l a v e i l l é e du so i r , d a n s les c h a u m i è r e s de 
IMassérac, d a n s les f e r m e s d ' A v e s s a c e t des bords 
d u lac de M u r i n , les b o n n e s f e m m e s du p a y s , en 
l i l an t l eur q u e n o u i l l e , t i a v a i l i e i m i U de U l a n g u e 
a v e c un e n t r a i n qui ne l eur é t a i t pas h a b i t u e l . 

Ce q u i se p a s s a i t a u m a n o i r de K é r a l l a n l o a u i l 
ù c o u p s û r du m y s t è r e : te l le é t a i t l e u r couciuaion , 
e l c h a c u n e s ' e n d o r m î t a v e c l 'espoir q u e l a j o u r n é e j 
<iu l e n d e m a i n a m è n e r a i t l ' éc la i rc i s sement d u m y s - . 
t è r e e n q u e s t i o n . 

C e t e s p o i r n e fut pas d é ç u , e t q u a n d les p r e m i è r e s 
l u e u r s de l 'aub» s ' é tendirent s u r l a c a m p a g n e , le ! 
s p e c t a c l e q u e présen ta i t le c h â t e a u de K é r a l l a n fit 
r e c u l e r les p lus Ucavea, le m y s t è r e é l a i t d é v o i l é , o u 
p l u t ô t t r a n s f o r m é e n u n e én igsne é j i o u - a n t a b l e . 

L e c h à t e a à é t a i t ou ,vextà t o u t v e n a n t , les p o n t s - | 
l e v i s é t a i e n t La i s sé s , 'es h o m m e s de g a r d e a v a i e n t 
d i s p a r u . 

P a r t o u t un s i l ence de m o r t , i n t e r r o m p u c e e t là j 
p a r le c r o a s s e m e n t IugubreoVune bande de c o r b e a u x | 
a f f a m é s . 

L e m a n o i r de K é r a l l a n n 'é ta i t p lus h a b i t é q u e 
Mur ties c a d a v r e s ! Q u e s 'é ta i l - i l d o n c p a s s é ? 

Le l ee tear e s t f ixé en part i e à ce t é g a r d , il le sera 

i-oiii; l e i e inent a u x c h a p i t r e s s u i v a n t s . 

X X V 

ENNEMIS RÉCONCIUl'.s 

Kn q u i t t a n t le m a r q u i s de K e r j o l i s , A l a i n T r o -
£ • £ a c c o m p a g n é de M . de Q u i n i p i l y e t de J e a n 
i' . .: h Cl, l i t une p e r q u i s i t i o n d a n s la p ièce qui s er 
va i t de c h a m b r e à c o u c h e r au b a r o n , a u p r e m i e r 
é t a g e . 

O qu' i l j c h e r c h a i t , le l e c teur l'a d e v i n é s a n s 
p e i n e . T r o g o f f y c h e r c h a i t le f a m e u x m é m o i r e 
•OU»trait par K é r a l l a n à D u p l e ^ S - A l o r n a y . 

A p r e s une inspect i . n rap ide d?s lnsux. .Tean P o r -
h o ë i m a r c h a d r o i t à un v i e u x b a h u t de c h ê n e 
scu lpté , a d o s s é à l a m u r a i l l e , e t d i t : 

— C'est l a . 

Il s 'ag i s sa i t d ' o u v r i r le b a h u t qui é t a i t m u n i 
d'une s e r r u r e so l ide , d'un m é c a n i s m e c o m p l i q u é . 

On c h e r c h a en v a i n l a c lé . 
L e s trois h o m m e s se r e g a r d è r e n t un peu erabar-

rasaéfc ' 

D é f o n c e r le bahut l eur r é p u g n a i t . 
Ce fut e n c o r e J e a n P o r h o è t qui é m i t une idée , 

fort s i m p l e d'ailleurs-. 

— Il n'y a qu'à foui l l er le b a r o n , di t i l , n o u s 
t r o u v e r o n s la clé s u r lu i . 

— E n effet , r épond i t Trogof f , e t m o i qui n'y 
s o n g e a i s p a s . 

J î a n P o r h o è t descend i t a u s s i t ô t d a n s les s o u t e r 
r a i n s . 

Il s e fit o u v r i r l a porte du c a c h o t o ù K é r a l l a n , 
s o l i d e m e n t g a r r o t t é , a t t e n d a i t s o n s o r t . 

J e a n P o r h o ë t s a n s d ire un m o t . foui l la l e pr i 
s o n n i e r . 

Il t r o u v a la c lé d a n s la poche i n t é r i e u r e d e s o n 
j u s t a u c o r p s . 

H sor t i t du c a c h o t s i l e n c i e u x c o m m e il y é t a i t 
e n t r é e t r e m o n t a d a n s l a c h a m b r e à c o u c h e r du 
baron , -

— Voic i la c l é , d i t - i l . 
T r o g o f f s'en e m p a r a et o u v r i t le b a h u t . L e m é 

m o i r e se t r o u v a i t à p o r t é e de la m a i n , s u r une ta 
blet te , au mi l i eu d 'autres pap ier s de f a m i l l e . 

T r u g o l f tit m a i n basse sur le tout e t r e f e r m a le 
b a h u t . 

Il p a s s a une p a r t i e de la j o u r n é e à c o m p u l s e r 
ces pap ier s , en c o m p a g n i e de H . de O u i n i p i l y et 
de C o r l a y . Les p r e u v e s de l a n a i s s a n c e du c o m t e 
de Liscûè't et son i d e n t i t é y é t a i e n t i r r é f u t a b l e m e n t 
d é m o n t r é e s . Le dos s i er é t a i t c o m p l e t , r i en n'y 
m a n q u a i t - P u i s T r o g o f f r e m i t le t o u t à se s «.mis 
qui d e v a i e n t en prendre une c o n n a i s s a n c e dé ta i l 
l é e , n é c e s s a i r e a u rô le qui a l l a i t l eur i n c o m b e r 
d a n s la s o i r é e . 

R e s t a i e n t à r é g l e r d e u x q u e s t i o n s a c c e s s o i r e s . 
T r o g o f f d e s c e n d i t a u sa lon s e i g n e u r i a l e t fit c o m 

para î t re d e v a n t lui le c h e v a l i e r de P e n h o u ë t . D e u x 
V i e u x - B r e t o n s pr irent p lace à c ô t é de Trogof f . 

11 i n t e r r o g e a le c h e v a l i e r e t put se c o n v a i n c r e 
que sa présence .au c h â t e a u é t a i t t o u t acc idente l l e . 

T r o ^ o l f lui d i t : 

— V o u s ê te s | i i b r e , c h e v a l i e r , à u n e c o n d i t i o n . 
L ' a c c e p t e z - v o u s . 

— Il f a u d r a i t d 'abord la c o n n a î t r e , r épond i t 
P e n h o u ë t , q u e l q u e peu i n t r i g u é ! 

— S o y e z t r a n q u i l l e , r ép l iqua Trogof f , c e t t e c o n 
d i t i o n , un g e n t i l h o m m e peut l 'accepter . 

— C'est d i f férent , fit Penhoi:6'i r a s s u r é . P a r l e z 
— Il suffit de v o u s e n g a g e r ù ne j a m a i s révé l er 

à q u i c o n q u e c e q u e v o u s a v e z vu ic i . 
— J e le j u r e , s ' écr ia P e n h iuët la m a i n l evée . 
— B i e n , v o u s p a r t i r e z . c c s o i r à la. nui t : i l esjt i n u 

t i le q u ' o n v o u s voi*vsort ir d' ic i . 
T r o g o f f e n v o y * e n s u i t e c h e r c h e r G a s p a r d , qu' i l 

d o n n a l 'ordre de lui a m e n e r l ibre tfe t o u t e cf ta ine . 

au g r a n d é t o n n e m e n t de ses c o m p a g n o n s . 
G a s p a r d fut i n t r o d u i t . S o n a t t i t u d e é t a i t c a l m e 

e t e m p r e i n t e d'une g r a n d e tr i s tesse . 
— V o u s a v e z c o m m i s bien des c r i m e s , lui d i t 

T r o g o f f f r o i d e m e n t , e t v o u s d e v r i e z s u b i r le sor t 
réservé à v o t r e m a i t r e . 

G a s p a r d s ' inc l ina s a n s protes ter . 
— M a i s , repr i t Trogof f , l e T o u t - P u i s s a n t a di t : 

« U n e b o n n e a c t i o n du p ê c h e u r pèse p lus d a n s l a 
ba lance que toutes ses f a u t e s . » U n e a u g u s t e j e u n e 
fille et son v é n é r é père o n t i n t e r c é d é p o u r v o u s . 
L e u r vo lon té s e r a re spec tée . E e u y e r G a s p a r d , v o u s 
ê te s l ibre , à une c o n d i t i o n : 

— L a q u e l l e ? fit G a s p a r d i n q u i e t . 
— T r o g o f f c r u t d e v i n e r la pensée de l ' é e u y e r . 
— X e c r a i g n e z r i en , d i t - i l . L e s V i e u x - B r e t o n s 

mépr i sent les d é n o n c i a t e u r s e t ne s'en s e r v e n t j a 
m a i s . 

— M e r c i , A l a i n Trogoff , r é p o n d i t Gaspard ; 
puisqu' i l en e s t a ins i , j ' a c c e p t e toutes les c o n d i t i o n s 
qu'il v o u s p la ira de m ' i m p o s e r . 

— B i e n , fit T r o g o f f a v e c d o u c e u r . Il suff i t d e 
n o u s p r o m e t t r e de ne j a m a i s d é v o i l e r ce qui s'est 
passé ici c e t t e n u i t . 

L - J e le p r o m e t s , d i t G a s p a r d s i m p l e m e n t en te-
va-ni l a m a i n d r o i t e . 

-— V o u s ê t e s d o n c l ibre , m a i s v o u s ne p a r l i r e a 
que ce so ir à la nu i t c lose . 

Gaspard a l la i t se re t i rer q u a n d P o r h o è t e n t r a . 
L a présence de P o r h o ë t qui v i n t se p lacer à cô té 

da frère P o l y c a r p e , parut l ' impres s ionner v i v e m e n t . 
Il fit d e m i - t o u r e t s e r a p p r o c h a d 'Ala in Trogof f . 
— E n c o r e un m o t , d i t - i l . 
Tragof f lui fit s i g n e de par ler . 
— E h l repr i t G a s p a r d , s'il e s t v r a i que j ' a i 

c o m m i s des c r i m e s , à l ' ins t iga t ion de m o n m a î t r e 
{ a u q u e l j e d o i s tout , j e t i ens à v o u s d ire q u e i i i e o 
| s o u v e n t , q u a n d j e l'ai p u , j e m e s u i s m o u t r é d é n i e n t 
I derr ière lu i e t ne lui ai j a m a i s conse i l l é de versejr 

le s a n g . 
— N o u s le s a v o n s , d i t d o u c e m e n t Trogof f . Où 

v o u l e z - v o u s en ven ir? 
— J e v e u x d ire s e u l e m e n t , e n v o y a n t L a m b e r t 

e t P o r h o ë t à cô té l 'un de l ' au tre , qu' i l s m ' o n t r a p 
pelé un s o u v e n i r , e t ce s o u v e n i r , que j e v a i s é v o -
q u e r . l e u r p e r m e t t r a peut -ê t re de m e r e g a r d e r s a n s 
co lère . 

— P a r l e z , d i t T r o g o f f 
— V o i c i : il y a q u i n z e a n s , q u a n d J e a n P o r h o ë t 

a s a u v é L a m b e r t de l a po tence e t a a f f irmé a u 
baron qu'i l é t a i t bel e t bien pendu a u x c r è m a u x , 

j ' é t a i s j e u n e p a g e a l o r s . . . j ' a i tout v u e t j e n'ai 
r ien d i t . . . J e a n , si j a m a i s par lé , v o u s ét iez uu 
h o m m e m o r t , 

— Mais c o m m e n t a v e z - v o u s d é c o u v e r t la c h o s e ? 
d e m a n d a P o r h o ë t . 

— Oh ! bien f a c i l e m e n t : j e m ' a m u s a i s tous les 
I i n a t i n s à c o m p t e r les e a d a v r e s a c c r o c h é s a u s o m m e t 
j du d o n j o n . L e m a t i n où L a m b e r t d e v a i t ê t re pen-
I d u , j 'a i r e m a r q u é q u e le c o m p t e n'y é ta i t p a s . C'ro-
I y a n t nie t r o m p e r , je s u i s a l l é a v e o v o u s v i s i t e r les 

pr i sonn iers , v o u s d e v e z v o u s l e r a p p e l e r . . . le j o u r 
m ê m e ; v o u s n'y a v e z pas pr i s g a r d e , e t j ' a i c o n s 
t a t é q u * i l n ' e n m a n q u a i t p a s ; d o n c , c 'était L a m b e r t , 
a v e c qui v o u s a v i e z c a u s é l o n g t e m p s la ve i l l e , qui 
fa i sa i t d é f a u t . 

— C'est e x a c t , d i t P o r h o ë t . i 
— Kh bien ! reprii G a s p a r d , j e m'ai r ien d i t a u 

b a r o n . , l i a loui**ur» i g n o r é c o m n i c i i t L a m b e r t 
a v a i t é e n a p p i a la m o r t . 

Tr<^Mit' e t les d e u x atn is t e n d i r e n t I t m a i n à 
Gaspa- il, 

— T u u t c s l o u h i i é , lui-Klireiil-ilâ. 
G a > r : i i d se re t ira . 
Le M)ii . à neuf h e u r e s , i l s e l l a son; chenal e t s u i v i 

d'un valet, de conf iance , qni ne v o u l a i t pas le q u i t t e r , 
se présenta a u po i i t - l ev i s . 

Por iwa i . « t a i t l à , » x e c f r è t e E a l / n a r p e . 

P e n d a n t qu'on e x é c u t a i t la m a n œ u v r e pour lui 
l i v r e r p a s s a g e , l e s d e u x h o m m e s s 'approchèrent . 

— G a s p a r d , d irent - i i s a v e c une a m i c a l e f a m i 
l i a r i t é . . . Où v a s - t u ? 

— J e l ' ignore encore , r épond i t t r i s t e m e n t l 'é
e u y e r . A la procha ine g u e r r e , j e s a u r a i bien t r o u 
v e r un e m p l o i . D' ic i - là , peu m ' i m p o r t e où r e p o s e r 
m a t è t e . J e n'ai qu'un but.- chercher à oubl ier . 

Les d e u x h o m m e s le p r i r e n t à l 'écart e t à v o i x 
basse : 

— A s - t u de q u o i . . . alten.' .re, a u m o i n s ? 
— M e r c i , fit Gaspard d'un ton p é n é t r é , j ' a i d a n s 

m e s fontes que lques é c o n o m i e s , qu i d u r e r o n t l o n g 
t e m p s , je l 'espère. Merc i . 

— Mais a p r è s ? ins i s i ère iu - i l s . 
- - - A p r è s , répéta Gaspard pius bas encore , j e n e 

serai pas e m b a r r a s s é , car si la m i s è r e v i e n t , c o n t r e 
touti» a t t e n t e , j ' a i un t a l i s m a n pour la c h a s s e r . 

— i n t a l i s m a n ? 
— - O u i : 1m m a r q u i s e . e Kerjo l i s , a v a n t de par 

t ir , M m'a pas oubl ié . Elle a d a i g n é venir m e v o i r 
daus aon c a c h o t . Klie vou la i t nie rendre la d a g u e 
q u e j , : lui a v a i s prêtée la vei l le et nie r emerc i er e n 
m é i n c t emps de ce qu'el le a bi>>n v o u l u appe ler m e s 
bons [irouéUétf J e ne s>is pourquoi , c e l t e r e s t i t u t i o n 
m'a d é p l u . e t n'ai pu în ' empècher de le la i s ser v o i r . 
L a m a r q u i s e s'en e s t a p e r ç u e e l a repr i s a u s s i t ô t 
l a Ua„'ue. — J e l a g a r d e c o m m e s o u v e n i r , m ' a - t -
di t eu s o u r i a n t , a v e c un a c c e n t de bonté inf in ie , 
m a i s si p lus tard la for tune v o u s e s t c o n t r a i r e , 
j ' e x i g e en r e t o u r que v o u s vi us présent iez à l 'hôte l 

| d e K'T.iolie'sjù à celui d u c o m t e de L i s c o ë t , e n d i 
s a n t ces seu ls m o t s : J e suis l ' h o m m e à l a d a g u e . — 
El l e a ' e ç u nui p r o m e s s e . V o u s v o y e z q u e d a n s l 'a
v e n i r c o m m e d a n s le présent , j e n'ai besoin de r i e n . 

L e s d e u x h o m m e s l u i s errèrent la m a i n ; G a s p a r d 
f ranch i t la v o û t e , s u i v i de s o n v a l e t , et d i s p a r u t 
p a r l a r o u t e de R e d o n . 

N u l ne s u t j a m a i s ce qu'i l é t a i t d e v e n u . 
( . 4 suivrt^ O S C A R L Ï « N I * . 


